
Les rescapés du Duc de Dantzig 
 
Un chant dissonant emplissait l’air, malmenant les voiles que les marins peinaient à finir 
d’attacher. Le vent s’était déchaîné à une vitesse que même Vesper Rook n’avait pas vu venir. En 
l’espace de quelques minutes, le ciel s’était teinté, la mer réveillée et le Monde assombri. Le 
hurlement du vent assourdissait même la plus dure des oreilles, faisant claquer les cordes et les 
vagues sur la coque de l’Inferno. L’Océan lui-même se mêlait à la furie de la tempête, s’écrasant 
violemment contre le bâtiment. Sans répit aucun, il tentait de le déséquilibrer et le mener dans 
les tréfonds de son être. Le Capitaine savait que l’expertise de son équipage pourrait faire la 
différence, mais il savait aussi que rien n’était gagné dans cet endroit où rien, jamais rien ne se 
déroulait comme prévu. 
 

- Calder ! Retourne à ta place, nom d’un Sacrebouc ! 
 
Une violente bourrasque emporta ses mots valser au loin, pour que, jamais quiconque, ne puisse 
les entendre. C’est pas vrai ! Il fit signe à son second de prendre la barre et s’empressa de 
descendre les quelques marches le séparant du pont. C’est pas possible d’avoir des empotés 
pareils ! Jamais en poste celui-là ! Trois nuits au trou et ça suffira à le faire réfléchir. Mais jamais 
plus Calder ne réfléchirait. Pas plus qu’il ne saura que le Capitaine était en route pour lui coller la 
branlée de sa vie. Occupé à lester un des barils qui s’était détaché, il ne vit pas la lourde vague 
s’élevé au-dessus des flots et s’abattre sur lui telle une lionne fondant sur sa proie. Seule l’écume 
se tenait désormais à l’endroit où le mousse tentait de sécuriser le tonneau, quelques secondes 
auparavant. L’Océan l’avait avalé, attiré à lui par de puissants bras salés.  
Vesper resta interdit, mais se repris instantanément. Réagir, ne pas se laisser aller, être sur ses 
gardes et pleurer son équipage plus tard. Voilà ce qu’il fallait faire s’il ne souhaitait pas terminer 
comme Calder. Sans plus attendre, il termina le lestage, puis aida à attacher la dernière voile, 
sécurisant, en partie, la stabilité du navire. Il hurla, à tous ceux qui pouvaient l’entendre, de garder 
le cap et de ne pas fléchir. Même si ses paroles s’envolèrent, un seul regard dans sa direction 
suffisait à comprendre la teneur du message. L’équipage le connaissait assez bien pour ne plus 
avoir besoin de mots. En reprenant la barre, Vesper fut saisit par une étrange sensation. Un frisson 
désagréable remonta jusqu’à sa nuque et sembla la saisir, fugacement. Son corps se raidit, à 
l’affut d’un danger imminent. Quelque chose… Quelque chose se terrait dans les vagues, il 
pouvait en mettre sa main à couper. Quelque chose d’invisible et de malfaisant. Il le sentait. 
L’Océan semblait l’observer, attendant patiemment son moment pour l’attirer à lui.  
 
Un éclair zébra le ciel, illuminant le chaos ambiant où tout s’entremêlait : les marins résistant aux 
flots, les vagues resserrant leur emprise sur le navire, battant la coque et s’élevant jusqu’aux 
mâts, la pluie s’abattant de tout côté, poussée par les vents violents arrivant de partout à la fois. 
Une scène sinistre qui ne présageait rien de bon. Un funeste destin pesait sur eux, encore une 
fois… Ressaisis-toi, nom d’un Sacrebouc ! Nulle tempête ne détrônera l’Inferno et son équipage ! 
Pas aujourd’hui en tout cas, pas celle-là. Pas ici… Une violente secousse interrompit ses pensées. 
Un grondement, à peine perceptible au départ, s’éleva au travers des mugissements incessants 
du vent. C’était Lui. Il en était certain. Il venait récupérer son dû. Son cœur martela brusquement 
sa poitrine, lui coupant le souffle.  
 
En tant que résident privilégié, si cela pouvait être nommé ainsi, il se devait d’être irréprochable 
et de respecter les règles dictées par ce lieu. Tous le savaient. Il le savait. Mais ces derniers temps, 



sa soif de connaissance avait pris le dessus et il s’était retrouvé en possession de parchemins 
dont il n’aurait jamais dû avoir connaissance. Pire, il s’en était saisis et avait embarqué son 
équipage dans un voyage mortel. Traverser le brouillard, là était sa seule chance de Lui échapper 
et de s’en sortir vivant. De ne pas tous les condamner. Il resserra son emprise sur la barre, tentant 
de se concentrer sur cet unique objectif.  
Vesper, mais qu’est-ce que tu fous bordel ! Le Brouillard…Quelle idée de merde ! Au fond de lui, il 
savait. Son corps entier savait. Ce dernier lui hurlait de faire demi-tour, de ne pas tenter 
l’impossible, de ne pas se fondre et disparaître dans cette brume étrange et livide qui les entourait 
sans fin. De ne pas… se perdre définitivement, tout simplement. Vesper resta sourd aux 
bondissements de son cœur se mêlant à l’orage, et aux appels de son esprit luttant pour qu’il 
change d’avis. Désormais, le choix n’était plus une option. Il l’avait eu, certes, il aurait pu décider 
de ne pas dérober les connaissances sacrées du Maître des Abysses, mais l’appât du gain avait 
été plus fort. Maintenant, Il l’avait retrouvé et Il n’était pas du genre à pardonner les trahisons, 
quelle que soit la forme qu’elles prenaient. 
 
Des volutes blanchâtres apparurent ça et là, s’envolant gaiement sous les bourrasques. Peut-être 
que… Est-ce qu’on approche du Brouillard ? La tempête brouillait tout champ de vision, il ne 
pouvait en être certain.  
Une vague s’écrasa violement sur le pont inférieur, faisant trembler la coque, ce qui l’obligea à se 
tenir fermement. Un cri furtif à sa droite attira son attention. Il eut tout juste le temps de voir 
disparaître deux jambes dans les vallons salés, avant de constater que deux pupilles rondes le 
fixaient. Noires et profondes. Deux pupilles le scrutant à travers les vagues et envahissant son 
âme. C’est Lui… Il fallait fuir. Et vite. 
Vesper intima son second d’un ordre qu’il n’eut pas l’air, ni de comprendre, ni de vouloir suivre. Le 
voyant hésiter, il le fusilla du regard, lui faisant instantanément regretter d’avoir osé contredire un 
de ses ordres. 
 

- Soit tu te laisses engloutir par la tempête, soit tu deviens la tempête. Je choisis d’être la 
tempête. 

 
Sans rajouter un mot de plus, il s’élança sur la Grand-Voile, détacha la corde qui la maintenait 
fermement repliée et…  
Un choc. 
Un cri. 
Un raz-de-marée. 
L’impact de son corps heurtant la vague lui coupa le souffle, mais c’est le froid de l’Océan qui le 
saisit le plus. Un souvenir jaillit dans son esprit alors qu’il sombrait dans l’eau glacée et salée, 
avalé goulûment par les profondeurs marines. Un souvenir remontant à une époque bien 
lointaine. Une autre vie. Le visage d’un ancien Capitaine, dont il avait été le second, se forma dans 
son esprit. Trouble, vacillant, mais net en même temps. Il entendit ses mots résonner en lui. A 
moins que ce ne soit autour de lui, comme de minuscules gouttes d’eau de mer reprenant 
ensemble les paroles qui l’avait, jadis, marqué à tout jamais : « Tu sais Vesper, la mer est 
impitoyable mais si tu sais comment la prendre, elle deviendra ton alliée la plus fidèle. Le courage 
est une chose mais la sagesse te gardera toujours en vie. Sache lâcher quand il faut. Prendre est 
chose aisée. Conserver, en revanche, demande une agilité de l’esprit et une habilité qu’il va te 
falloir acquérir. Car la mer et le sang réclament toujours leur dû. Il y aura toujours un prix à payer. 
Toujours. » 



L’étau salé se resserra autour de lui, broyant et enserrant sa poitrine et sa gorge. Un éclair fugace 
chassa le Capitaine de son esprit pour laisser place à une sorte de… sourire ? Deux rangées de 
dents irréelles dansaient devant lui, mais quelque chose semblait coincé à l’intérieur. Quelque 
chose d’informe et tordu. Cela se rapprocha et il distingua vaguement ce qui lui sembla être une 
silhouette.  
« Il y aura toujours un prix à payer » 
La voix du Capitaine refit surface tandis qu’un corps recouvert d’une toge noire s’avançait vers lui, 
coincée entre les puissantes mâchoires. 
« … prix à payer » 
La silhouette ne bougeait pas. Une capuche recouvrait son visage. 
« Toujours » 
Vesper tendit le bras, tremblant, et rabattit la capuche. Deux yeux noirs le fixèrent. Deux yeux noirs 
livides et perdus. Ses yeux noirs. Un cri silencieux franchit ses lèvres et la terreur l’envahit tout 
entier tandis qu’il se voyait, inerte, dévoré par les coraux et creusé par le sel de la mer. Son corps 
en décomposition, malmené par des années d’errance sous l’Océan, se tenait devant lui. Son 
avenir. 
« Et le prix aujourd’hui, c’est toi. » 
Ce fut la dernière chose qu’il entendit avant d’être tiré violemment par le fond. 
 
  



 
Notes sur l’équipage : 

 
1. Pirate dans toute sa splendeur : les membres de cet équipage sont indétrônables sur les 

Mers. Navigateurs hors pairs, ils s’adonnent à la piraterie avec plaisir et talent. 
2. Sombre destin : Cet équipage semble marquée par un malheur inéluctable, avec une fin 

tragique ou une malédiction pesant sur ses membres.  
3. Courage impitoyable : L’équipage est composée de corsaires et de pirates audacieux, 

voire téméraires, prêts à tout pour parvenir à leurs fins. Même si cela peut impliquer de 
commettre des actes violents et sans pitié. 

4. Rédemption ou damnation : L’idée qu’il existe un prix à payer pour les connaissances 
interdites et que la rédemption semble hors de portée, plonge les membres de cet 
équipage dans une situation délicate, à savoir, continuer une quête de qui peut les aspirer 
dans une spirale de la damnation. La frontière entre le bien et le mal est fine et une seule 
décision peut les plonger d’un côté ou de l’autre. 

 


